
La Coupe des Flandres 
de Football 

• B H B B I 

A MARQUETTE 
F. C. MARQUETTE RAT 

S. C FIVOIS 1A AMATEURS 
P A R 4 A 1 

A MARCQ-EN-BARŒUL 
0. MARCQUtMS RAT 

M. C. LILLOIS PAR 4 A 1 

A H0UPL1NES 
A. C. HOUPUNOiS RAT 

SAINT-MAURICE SPORTIF 
PAR 3 A 1 Cé fut un match «an» hlatolre. mal* 

très correctement joué. Le* Mécano», tré» . 
C» n est que 2 minute» avant la lin que I courageux, surprirent agréablement et I Un but eat manqué en première ml-

Marquette égalisa e t pourtant ce ne (ut I mainte* fol» «'avérèrent trée dangereux, i ternp» de part et d autre : en deuxième 
que par chance que le gardien tlvola avait Durant toute la première mi-temp*. il* ' ml-temo» Houniine* profitant à aon tour 
pu obtenir ce léger avantage. Dan» le» , opposèrent une résistance magnifique, au , d u » m d M ^ M l s n i ^ l i t à M I . 
prolongation». Marquette fore» l'allura et n o f i r q u à la pause le a c o w ^ s t e l t que de ^J'"t.<,£î£'h

m£"™, ^ " S i A - 1 ? ^ : 
i écrasement de l'équipe flvota». 

Marquette obtenant 3 but* très bien ame­
nés et la barre renvoyant s on 4 essais des 
avant» marqueuols . 

A LA MADELEINE 
F. C. MADELEINOIS BAT 

S. 0. HALLUIN PAR 3 A 2 

pause le scors n'était que < 
1 à 0 en laveur de Mareq. 

Dé» la repris*. Marcq obtint un 3e but 
t vécut alors tranquillement sur son 
avinée, ce dont profitèrent le» Mécanos 
pour marquer à leur tour. 

Sentant le danser, les Olympiens *e 
reprirent bientôt e t acquirent coup sur 
coup deux autre» buta. 

quer se* deux but» qui lui donnant la 
t o u t que peu avant l a fin. 

A L00S. A. S. L0MME BAT 
A. S. L00S PAR 3 A 1 

(APRÈS PROLONGATIONS) 
tjoue contre 

En raison de la température rigoureuse. I 
1: n v avait que peu de monde au Stade 
Made.emois pour voir se dérouler le match 
de Coupe des Flandre* qui opposait le* I 
locaux au Sport Ouvrier d Hallula. Apres 
une p. :e méritoire, les Madelelnol* l'em- i 
portèrent par 3 a 2. A la ml-temp*. le i 
score était de i à 0. bu-, marque par | q u ^ t e*ttboJmba^ênt''ies~but«"âdv"e'r"»êaï A 
1 ailier droit Merchez. fa 1 3 e m m u t e . sur une descente d'un 

A la reprise deux but» «uccesslfs seront I Joueur lommols. la balle parvient à 
marque» par 1 ailler gauche Oesrumiui t 1 avant-centre qui marque. 
e t l'avant-centre Fourneau Halluln - Les Lommbls continueront * dominer 
comptera un but marque par un arrière i jusque la mi-temps, qui, eat siftlae sur le 
contre son camp et un second, dix ml-

L o œ gagne le toee 
vent. 

Dès le coup de sifflet, les Lommols atta-

A MARCQ-EN-BARŒUL 
C. F. MARCQUOIS 
ET R. C. ROUBAIX 

FONT MATCH NUL : 2 A 2 
Le score reflète bien la tournure d u 

match. En première mi-temps le Racing 
Club réussit 6 minuta i avant la pause à i gàn 
marquer 12 buta e t à mener ainsi par 3 a 1. i Disques 
Sitôt la reprise lea Marquols -* 

Aujourd'hui, prenez l'écoute à.~ 
18 u. « : Part» P.T.T. : t Mol. j'écoute ». 

pièce de Oabrlel Ttmmory 
20 n. 00 : Radio Luxembourg : Crochet 

radiophonlqu*. 
30 n. 40 : Rad. Luxembourg : théétr* ra­

diophonlqu» dep. Bruxelles. 
30 h. 4» : Bruxelles Français : Le voyage 

à Biarritz, pièce en 1 acte 
31 h, OS : Poste Parisien : L'Heure de 

Ray Ventura. 
23 h. OS : Poste Parisien : t En correc­

tionnelle ». de Diamant-Berger. 

Demain mardi, prenez l'écoute m... 
19 h. 00 : Rsdlo Parla : tranam. dep. le 

Théétr» d* l'AB.C. d u oonc .du 
Grand Prix Chanson française. 

10 h. «S : Poste Parisien : Le» beaux di­
manche», avec Reda Caire. 

20 h. 00 : Bruxelles Flamand : L'Auberge 
du Cheval blanc, opérette. 

20 h. 20 : Bruxelles Français : < Peg de 
mon cœur >., comédie. 3 acte». 

30 n. 30 : Part» P.T.T. : Le» succès d'au-
trefola. 

30 h. 45 : Radio Luxembourg : Werther. 

RADIO P.T.T.-NORD A LILLE i247 m. 3) . 
— Lundi 13 déeambr» IMS. — « h. 30 : 
Bulletin météorologique. — S h. 40 : Dis­
eues. — 8 h. : Concert. — 8 h. 35: Disque. 
— 8 h. 40 : Disques. — » h. 10 : Variété*. 
— » h. 30 : Emission radtc-éduoattv*. — 
10 h. : Disques : Concert de musique txl-

- 10 h. 30 : Variété*. — 11 h. : 
Concert varié. — 11 h. 35 : Va­

riétés. — 12 h. 13 : Emlaalon économique 
d égaliser, mais le sort ne le» favorise i , t social*. — 12 h. 30 : Concert donné par 

aient 

guère et malgré des bombardements con­
tinuel», il leur faut attendre longtemps 
avant de marquer le deuxième point qui 

lûtes avant le coup de sifflet final. 

A CARVIN. U. S. CARVIN BAT 
HOC SPORTS SAINT-ANDRÉ 

PAR 4 A 0 
- L*tt deux équipe* se présentent avec des 
rrrnplaçeuiu. Carv.ii maigre une belle de-
: crise de Hog Sport* traduisit nettement 
M rtirrerence de c l t u e et par 4 fol» trouva 
1*» cnemin des fileta. K.>̂  Srvorts ne par­
vint pas à sauver l honneur A la mi-
temp* J a J. Bon arbitrage 

leur vaudra le match 

A HAZEBR0UCK 
S. C. HAZEBR0UCK BAT 

A. S. BAILLELTL PAR 4 A 2 
Le» locaux ont fourni une belle partie 

! et ont triomphé par 4 k 3 de* Ballleulois 
"*T. n_ . . . .*„.. . . , - i . . ™ r . uni H . i à i qui tirent mieux que se défendre puis-

La fin arrive sur le score nul de i a i , „ , . . . , . ^ - I U . ^ . _ „ ,,_,. _*-.,. r 

•t 1 on joue les prolongations. Au couYs t*™* réalisèrent par deu xfols. 
de celles-ci. lavant-centre et rallier gau- i Le m a t c h a é té suivi par de nombreux 
che lommoi» marqueront chacu nun but. i amateure malgré la» rigueur» de la tena­
ce qui porte la marque a 3 à 1. pératur». 

A TOURCOING 
A. S. TOURCOING BAT 

S. N. BOUSBECQUES PAR Z A 0 
Hier dimanche, sur 1* terrain des Oruns 

a Tourcoing, a eu lieu la rencontre qui 
opposait 1 A.S. Tourcoing à la S X Bous-
becquea en un maten comptant pour la 
Coupe de* Flandres. 

Le début est sssez pénible, les joueurs j 
souffrant du froid évaluent malaisément 
eut le terrain geie. Néanmoins, l'A.S. Tour­
coing domine et Bouabecques doit subir i 
le jeu plus scientifique des locaux. Il i 
faut cependant attendre la 42e minute de ; 
Jeu pour voir l i m e r droit de Tourcoing ! 
marque» *ur corner le premier but. En ! 
seconde mi-temp». Tourcoing mène encore i 
et marque »ur penalty, spres une faute d» Pol a dominé la plupart du temps et le 
l'arriére de Bousbecque*. gardien d* Wlngle» fut souvent au travail. | 

l'orchestre de la Station sous la direction 
de M. Maurice Soret. Programme : La 
Grotte de Flngal (ouverture) : Scènes Na­
politaines; Le chevalier à la rose. — l s h . : 
Bulletin météorologique. — 13 h. 18 
Cours de Bourse ( 1er coure de* rente* i. — 
13 h. 4 0 Disque»: Extraits du film «Prince 
de mon cœur >. — 13 h. 30 : Variété*. — 
14 h : Cour* de la Bourse de Lille. — 
14 1\. 05 : Emission économique et sociale 

1* h. 30 : Concert. 15 ïx. o s : Eml>-
slon radio éducative. — 1S h. 35 : Concert 
donné par l'Orchestre de la Station. Pro­
gramme : Petite suit* médiéval ; La fête 
chez Thérèse. »ult» d'orcheatre : Petite 
suite ; Peliéas et Mèllsande (suit* d'or­
chestre) ; Suite pour orchestre ; Au Bee-
sin. divertissement villageois. — 18 h. 30 : 
Quart d'heure de diction : < Le coin de 
nos poète» : Œuvres de poète* régionaux 
contemporain»».— 18 h. 45: Quart d'heure 
de chant par M. Dulaquai*. — 17 h. : t La 
Voix de Notre Université » : « Ce que l'on 
volt a u microscope dans une gaillette d* 
charbon ». causerie de M. Duparc. — 
17 h 30 : Dlaques : Chansons. _ 17 h. 45: 
Quart d'heure d'accordéon par M. Wieda-
gue. — 18 11. : « Nos amis les livres ». eau-

La partie fut mtéreaaante de bout en | série littéraire par M. Warlnghien. — 
bout quoique le» visiteurs durent jouer ! 18 h. 15 : Quart d'heure de chant par 
à dix par suite de l'abaance de Rlggo. ! M m e Simone Blln. — 18 h. 30 : Emission 

Les srrageois prirent de suite le meilleur i e c onomir . i e tel s c c a l e . — 18 h. 45 : Emls-

n'est qu'à la 30e minute qu'Albert Frasv » > • • • « A M • i n est qu'a la 30e minu 
UlttriCt Art OIS çol* parvint 8 égaliser. 

A ARRAS, R. C. ARRAS BAT 
EXCELSIOR R. T. PAR 4 A 6 

A 11 VK1.IX. A.S. BARL1.N BAT 
< IKABI.MtKS BILLV-.MO.vriONV. 1 A 0 

Par cette belle victoire, le» Taupe* de 
Barlln confirment 1* redressement que 
nous svion» déjà signale. Il n'y eu t au­
jourd'hui rien de bien eatllant pendant 
la partie. Le* deux équipa» surent tour 
a tour la direction de* opération» et il 
fallut attendre la 83e minute pour voir ! et à la ml-temp» menaient par 3 but» à 0 j sron"du Collège "du Travail de Linné: c Lea 
Flamant marquer l'unique but de la par- i En seconde mi-temp* le* Boyaux Rouges | gérants sont-Us des salariés » par M. Raux: 
tie sur belle combinaison de Aœicel et | jouèrent mieux et s» signalèrent. Payen j Les assurances sociales : 5i les risques de 

Ce match s est déroulé par une tempe 
rature très rigoureuse, sur le terrain de I slorsrnen 
.s Cavée. En l'absence de 1 arbitre offl- ! 
ciel, un arbitre de Wlnglea fut désigné a s 
tirage au tort. Les deux équipe» sont d'une j 
lorce sensiblement égal», cependant 6 t - I 

et Lemaltre. 
Les buta furent marqua» par Nicolas. 

Payen (3) et Leclercq 
A l'Excel Gonzalès fit de son i Jeux 

ainsi que se» arriéres Six et HUUer. 
Ne jouant qu'à quatre avant* lea Excel-

réussi rent que rarement à 

Coupe des Juniors 

A SECLIN. U. S. SECLIN BAT 
U. S. LESQUIN PAR 2 A 1 

Au début de la partie Seclin qui a 
1 avantage du vent marque un premier 
but sur corner. Lesquin réagit mmédlete- i 
ment mais sans succès. La mi-temps est 
s.fflée donnent 3 buts à Seclin. 

Profitant à son tour de l'avantage Les­
quin sur corner réussit un premier b-it et ; 
ne put marquer ensuite. 

District Maritime I 

capitalisation ». M. Moras. — 1 
Quart d'heure de chant par Mlle Dubois. 
— 19 h. 30 : Bullet in météorologique. — 
30 h. : Concert de musique populaire par 
l'Orchestre Rozanés et le chanteur Ber-
novllle. — 30 h. 30 : Diffusion du concert 
symphonique donné au Conservatoire de 
Douai. Programme : Allegro symphonique. 
sous la direction de 1 auteur ; Concertlno 
pour piano et petit orchestre : a i Mouve­
ment: b) Cantilène: c) au piano l'auteur: 
a) Les mus ic i ens : b) Sur le s i l e n c e : c) 
Réponse, Mil» Irène Joachtm, au piano 
l'auteur : A la Villa Médicls : a) La villa 
et lea Jardins; b) Un soir de mal au bols 
(clarinette M. Germain Dupont) : c) A San 

la di-Le» Valenciennoi» donnèrent à fond dès , ^ 
i le début et durant un quart d'heure, i Gaetand (flûte M. Dussausoy, . sous la. d 
| lea Dogues ne durent songer qu'à se dé- i ï . e c u o I \ _ d . ^ . 1 » u t e . l l r _ J . . ^ a n . n e * ^ d u . „ ? P ' 
, fendre Mais Vaienciennes, qui avait peut-

être présumé trop de ses forces, faiblit 
1 ensuite et à son tour l ' O l . domina. A la 

Le terrain gelé nuisit beaucoup à la | suite de plusieurs fautes du gardien de 

DESVRES. J.S. DESVRES 
ET 0 . A R Q U 0 I S FONT 
MATCH NUL : 0 A 0. 

Scène lyrique (concours de Rome 19381 
Balkls. Raine de Saba : DJellati. favorite 
de Salomon : Salomon. Roi de Judée, sous 
la direction de l'auteur : A la harpe Mlle 

qualité du jeu. La première ml-temp» | but local, le» Dogue» réussirent à ouvrir I Andrée Perrett». 1er Prix du Conservatoii 
î-temps, les deux équipes . ettement à l'avantage de» locaux j le score _. 

u jouèrent svee le vent dsns le dos. Il» I étalent à égalité 
mimèrent constamment, mal» le gar- Après les citron», chacune de» deux for-
en visiteur ne leur permit pas de i mations domina à son tour et l'on croyait 

concrétiser ieur avantage. i que la partie allait se terminer *ur un ; set te 

National de Paris. — 22 h. 30 : Bullet in 
météorologique. Physionomie de la Bourse. 

POSTE PARISIEN (313 m. 8) . — 
h. 30 : disques. — 6 h. 50 : Orch. mu-

Chansons. — 7 h. 20 : 

A R0NCQ. E. S. R0NCQ BAT 
EXCELSIOR R. T. PAR 5 A 1 

La p*r 

La seconde mi-temps fut un peu plus score nul. Mais deux minutes avant la i disques. 9 h. 15 : mus. variée. 

! > • • : 

rtoneq. 

quilibrée mais les D*»vrol» continuèrent \ fin, l l n t e r droit local reçut un» . 
cependant à montrer une net te supé- ! d» son ailier et marqua de très pré» le 
riorltè but vainqueur. 

A noter deux beaux effort» p e r a o n n s j i 
tor Level. l'avant-centre local qui I o . 1)1 N k l l i t ) ! K ET E.A.C. KOLBAIX 

par deux shoots trop | FONT MATCH Nl'L, 1 A 1 

11 h. 15 : extr. de film». — 11 h. 30 : dis-
quee demandés. — 12 h. 35 : Variétés. — 
13 h. : La Course au Trésor, avec P. Dac. 

i i c o n t r e tut disp 
ment Les Roncquois 
victoire très méritée et 
à féliciter. 

A la mi-temps, le score ,er 
Roncq était de 3 but* a zéro 

ée très correcte- i 
adjugèrent une ; 
lute l'équipe est 

»e terminèrent 
faibles. 

En résumé, ce fut une partie terne et 

A WASQUEHAL 
U. S. WASQUEHAL BAT 

R. A. C. DE LAMBERSART 
PAR 5 BUTS A 0 

lisation 
A signaler que ces derniers Jouèrent 

à 10 après une demi-heure de Jeu. leur 
ailier gauche ma.ade ayant du quitter 
le terrain. 

Bunkérque a bien failli perdre ce match. 
Il ne sut à aucun moment imposer son 
Jeu. n est vrai que ce dernier f«t eon- i 
trartè des deux cotés par là température. ; 
On notait moins 10 degrés. 

La premier* ml - temp* fut à l'avantage Voici les résultat» de la 2e épreuve d» 
de» Kxcelslormen. qui marquèrent un but «élection pour la consti tution de l'équipe 
-urprlse par leur lnter droit. Klnt. Ce der- I de France 

LES ÉPREUVES DE SÉLECTION 
DE CHAM0NIX 

SAINT-MARTIN, S.O.M. BOULOGNE 
BAT SAINT-MARTIN PAR 4 A 1 

-ncontré avait attiré aur le ter-
raln de Wasquehal un public tré* res-i A la 20e minute, sur une longue balle-à j n u O i t ' e U f l é 
ireint. Le terrain gelé ne permet pas de , 5 U i v r , Dubois met en corner. Ce dernier. 

bien tiré par Renoud passe devsnt Clé­
ment et Terroir marqua contre « m camp. 

La mi-temps survient après une forte 
pression de Boulogne qui, pourtsnt, n'a 
pas réussi à égaliser. 

A la reprise. Boulogne « cantonne 
chez les visités et traduit à quatre repri­
se* sans que Saint-Martin puisse réagir, 
à la troisième minute par Descampa, pul» 
à la dixième par Philippe st deux fols 
coup «ur coup a la fin par Martel et 
Touveron. 

nier reprit en effet avec à propos une 
passe de son centre avant. 

DunXerque, à la reprise, Jouant contre 
le vent, sembla plus décide : s e s demis 

:losse au j sont en effet plus actif*. Sur coup franc, 
tiré des 18 mètres. Marquilly reprit le 

résultat 
Boulogne domine cependant et plusieurs i ballon en i headlng » et égalisa, 
essais n aboutissent pas. _ . . . j Le Jeu se poursuivit égsl et le 

i oniectionner un football d» qualité 
Neanuioin* Wasquenal lut constamment 
maître du terrain, le goal local n ayant a 
s'opper qu une oalle sur toute la partie 

Le score de 5 à 0 pour les locaux aurait 
p i être supérieur si les équlpters avaient 
p::s au sérieux ctte rencontre. 

A HALLUIN. 0. S. HALLUIN 
BAT A. C. COMINES PAR 2 A 1 
Le jeu fut médiocre, les visiteurs firent 

c» leur mieux mats turent nettement Infé­
rieure en construction de Jeu. Par contre. 
U» déployèrent une activité plus grande 
que leurs adversaires, mais ils gâchèrent 
de belles occasions qui pouvaient leur 
donner l'égalisation et peut-être la dé-1 
r su 11 Leur but fut réalisé en-seconde rnt-
temoa sur grosse lautè d la défense olym- | 
nlenn* Les llallulnol*. qui présentaient , 
lin* équipe remaniée. Jouèrent en dessous I 
ne leur valeur réelle. Leurs deux buts 
r irent marqués en première mi-temps j 
alors qu ila jouaient contre le vent. 

Dés le début, iea visiteurs surpris par 
le Jeu rapide des locaux qui s'sdiugérent 
4 buts en dépit d'une défense coura­
geuse des Henlnois. 

pré» le repos, l'allure fut aussi rude, et 
aux 15e et 41e minutes Cambrai prit en­
core deux but», alors que le Stade Héni-

Cette épreuve, dieputée en «lalom sur 
le plateau de Bellevue. prè» de Chamo-
nlx, a été gagnée dans la catégorie hom­
mes, par James Couttet, et dans la caté­
gorie dames, par Mme Nicole Villau. 

Hommes : 1. James Couttet. en 1 m. 
10 sec. 3/S : 2. Bernard Surnet. en 1 m. 
1S sec. : 3. Maurice Bewson. 1 m. 18 sec. 

Dames : 
42 sec ; 3 
47 sec. 2 5 

. Mme Nicole Vlllsn, 1 t 
Mme de Rouffignac, 1 r 
3. Mme de la Freysssnge 

H I P P I S M E 

HIER, A V I N C E N N E S 

Coupe Porisse 

nois ne parvenait pas à sauver l'honneur. , ^ « « J ^ U R » . ^ ! . N, Touchez 
0 ' 3 Nlzam (M. Capovilla). — G. 43.50 : 

Divers I P1- vi-°° • l l b 0 • ^ â s o - ~ M restant 
_ _ — _ j engages, tous couru. 

ALENS 
R. C. LENS ET S. C. FIVOIS 
FONT MATCH NUL : 4 A 4 

A SIS-l.fc.M)BLK. A.S. MNOISK (Juniors) 
BAT U.8. CORBEiir.M (Juniors) 

PAR 5 III Ts A 2 

A M0UVAUX 
L S. M0UVALLCHSE BAT 

A. C. CROIX PAR 2 A 1 

Renouvelant leur exploit ue dimanche 
dernier, les Jeunes Slnois ont disposé net­
tement de leurs sdvsrsslres. Cette ren-

i X r . J l . ^ t i ^ . n t "tî irjr'I' l . ? ™ 3 * « « n ' TROISIÈME COURSE. - 1. Louvigny 
jouée amtcalsment. Maigre le no id rlgou- r M „ t m l _ , . 2 iouvio-nv r> n rhnim. 

Le temp* urée froid, le terrain gelé et reux. les jeune* espoirs des deux club» ' , T ï m L ' i ' . i ï p ' . J Lnou-
le vent ÏTolent. nuisirent cons idérable Jouèren"avec c o \ i r ï £ . 1. résultat fut ,m ? 5Vr«, ' n? ^ o o 8 8 * ^ ^ « P ^ î ' n . T 
ment à la rencontre. | moment Incertain, mais par la sui te le* | 9 , " ° ° ' £ ' ; 1 * 0 ° ' 8 Î ° . Y? 8 . °° ' ~ 22 P» r ' 

Le» Flvoi». bénéficiant du vent, • impo- locaux Imposèrent leur J*u et e t n par i l a a >*- — r a s couru . LO uuid*. 
•èrent dé» 1* début de la rencontre et | le score de 8 buts à 3 qu'il» enlevèrent le I QUATRIEME COURSE. — 1. Néron M 

DEUXIÈME COURSE. — 1. Ma Petite 
Sœur (R.-C. Slmonard) : 3. Massilla (U. 
Pollvet) ; 3 Lyane de Vaumlcel (A. Qul-
got ) . — O. 12.00 ; pi., 7.00 ; 11.00 ; 23.60. 
— 15 partants. — Pas couru : Mon Rêve 
II, Minutieux. 

mirent à 1 ouvrage ls défense lensois». i gain de ce match 
Un shoot de Doly a'ècras* sur 1* poteau I • .. sjgax 

«Crpin bien placé tente sa chance. P e u ! E S C R I M E 

croix met en Jeu profitant du vent. 
Moi,vaux domine p o i n t a » te es le début 
c:. a la 4 1 inter trompe le gardien advtrse. i a égailler. Carpln et De Cecco ajoutèrent 

Une faible réaction de Croix et le» deux encore à la marque si bien qu'au repo* 
équipe* rivalisent d ardeur, dominent ena »» Pivots nienslent par 4 but» à 3. 
< m e leur tour. Pou-tant à la 29e minute i La second* ml- temp* fut totalement 
1 allier gauche de Mouvaux loge pour 1* 
seconde fol* la balle dans les filets Une i 

peu le* Lensois remontent le terrain 
réussissent deux lolie buts. Par là I 

M aucune peine , y ; p R , X | V A N 0 V I T C H A P A R I S 

belle descente de Croix et »ur 
•on aile gauche, l 'svsnt centre sauve 
l'honneur. 3 à 1 . 

Après lee citrons les Joueurs ne réussis­
sent plus à marquer. I 

La Société d'escrime à l'èpèe a fait 
disputer hier s u Lycée Carnot ie Prix 
Ivanovlcht dont la finale a donné le clas-

ffèrent*. Lens Jouant avec vent, e'ins- j sèment suivant : 1er Duchene <Paris) 7 
'alla dan* les 18 mètres d* Flve» et do- | victoires : 2e Berlès (Hougne) 8 victoires: 
mina pendant les 45 minutes De nom- 13e »x ssquo Oardére. Bismucli, Ouértn 
oraux corner* furent concédé» à Len* et j (Paris) 5 victoires : 6e Rodler (Paris) 
sur l'un d'eux Mehul marque 1* 3* but. 4 victoire» : 7e ex aequo Mortier, Buhan 

Là défense de Flves n» connut pas de (Paris) 3 victoires ; «e Vautrin (Parla) 
repos et se défendit très bien. Aussi ce I 3 victoires. 

IA. Marie) : 2. Nitza (R.-C. Slmonard 
[3 Nivelle (Alb. Libeer). — O. 7.00 ; pi.. 

6.60 ; 8.00 ; 10 00. — 9 partants. — 
Pas couru : Nasot. 

CINQUIEME COURSE. — Deat lirai pour 
lu troisième place : 1. Jeannette B (Van-
landeghem) ; 2. Kade D (M. Dumon­
tier) ; 3. Kozyr (R. Cèran-Malllard) et 
Labarde (M Rouasel). — O. 193 50 ; pi.. 
20.00 ; 12.50 : Kozyr 6.50 ; Labarde 10.80. 
— 19 partants. — Pas couru : Jomlnl, 
Job, Jefferson. 

SIXIEME COURSE. — 1. Le Petit (O. 
Roussel) ; 2. Kaolin V (Ed. Picard). — 
O. 22.50 ; pi., 15.00 ; 34.60. — 6 restant 
engagés, tous couru. 

— 13 h. 10 : concert. — 18 h. 45 : Orch 
— 14 h. : disque». — 18 h. 38 : musique 
symphonique. — 1S h. 43 : Causerie. — 
18 h. 55 : disques. — 19 h. S : Caus. par 
M. Truffaut. — 19 h. 10 : Variétés. — 
1» h. 50 : Succès ds Jean stlepura. 
— 20 h. : disques. — 30 h. 10 : Pottas 
de Paria. — 30 h. 20 : » Le Cabaret Pàl-
molive ». — 31 h. 5 : L'heure de Ray Ven­
tura. — 33 h. 5 : c «:n Correctionnelle ». 
— 22 h. 80 : disques. — 33 h. S : Le Ca­
baret Shéhérazade. — 33 h. 30 : disques. 

RADIO PARIS (1.848 m. 3 ) . — 8 h. 30 : 
disques. — 6 h. 46 : Culture physique. 
— 1 h. 35 : Cours d'Italiens — 8 h. 18 : 
Chron. d u Ministère de la Marine. — 
8 h. 30 disques. — 9 h. 10 : Caus. par 
M. Mayeur. — 9 h. 26 : Souvenirs du 
Paris d'hier. — 9 h. 28 : poèmes dits par 
Mme Regeuerme. — 9 h. 40 : Carnaval ; 
Le Rossignol s'est t u : La Vie Parisienne. 

ÎO n . : L_A P é e r l f t ; I .^s D e u x P l g ^ o n a . 
10 h. 45 : Caus. — 11 b. : disques. — 
11 h. 58 : Interview de Vadln sur les 
loisirs ouvrier». — 1 : h. 10 : mélodies. 
— 12 h. 26 : dlsq. — 13 h. 40 : Bourse. — 
la h. 45 : Orch. Pascal. — 13 h. 45 : Ce 
que la conatltutlon de l'sxe balkanique 
apports à l'économie allemande, caua. — 
14 h. 15 : mélodie». — 14 h. 30 : Otello 
— 15 h. 10 : disques. — 16 h. 30 : violon 
par M. Puerl. — 15 b. 46 : Romanciers 
d'aujourd'hui. — 16 h. 10 : disques. — 
17 h. S : La Rose rouge ; Menuetto scher-
rmndo ; Dans les bols ; Ronde des Lu­
ttas. — 17 h. 30 : mélodie». — 17 h. 46 : 
Actualité artistique. — 17 h. 50 : Les vi­
traux moderne» de N.-D. de Paris. — 
18 h 5 : Chron. économique. — 18 h. 16 : 
disques. — 19 h. : La Chauve-Souris ; Ro­
ses of Plcardy -, Véronique : Danse des 
Ile* ; La Nursery : Polonaise : songe 
d'amour après le bal : Scènes pittores­
ques, de Massenet : Farandole. — 20 h. : 
Chrln. de s livres. — 20 h. 30 : Concert 
par les compositeurs ancien* combattants . 
— 21 h. 30 : disques. — 23 h. 30 : Conte 
bleu et or ; Au pays d u Lotus. — 23 h. : 
disque*. 

PARIS P.T.T. (431 m. 7) . — 6 h. 30 : 
disque*. — 8 h. : Droit administratif. — 
8 h. 16 : disques. — 9 h. 10 : Jubel. ouv. ; 
La Fille aux cheveux de l in : La Béar­
naise. — 9 h. 30 : Emlss. éducative. — 
10 h. : Hérodlade. ballet ; Estudiantin» ; 
L'Oiseau d'amour : La Chanson des Feuil­
le». — 10 h. 20 : disques. — 10 h. 30 : 
Danse villageoise : Le Timbre d'argent, sé­
lection : Caprice catalan : Marche nup­
tiale d'une Poupée. — 11 h. : disques. — 
11 h. 30 : poésies. — 11 h. 30 : Beaux-
Arts. — I l h. 40 : Le domaine de Chan­
tilly, causerie. — 12 h. 30 : mélodie». — 
13 h. 30: Jgmlss. aéronautique. — 13 h. 40: 
concert. — 14 h. 30 : Emlss. éducative. 
— 15 h. : disques. — 16 h. 5 : Le lundi 
du Jardinier. — 16 h. 15 : Causerie. — 
17 h. 30 : L'organisation des banques en 
U.R.S.8.. causerie. — 17 h. 35 : concert 
d'orgue. — 18 h. 5 : chansons. — 
18 h. 18 : disques. — 19 h. 30 : violon­
celle. — 19 h. 45 : « Mol, J'écoute ». pièce. 
—• 20 h. 18 : L'économie allemande : L'or­
ganisation du travail. — 30 h. 30 : Caus. 
sur l'histoire et les caractères artistiques 
du peuple basque. — 31 h. : mus. de 
chambre. — 22 h. : t Faits d'hiver ». fant. 
radloph. — 22 h. 45 : Emisa, espéran-
t u t e : La Blrdoj : Les Oiseaux. d'ArUto-
phone, adapt. par M. d u Merton. 

RADIO NORMANDIE (274 m l . — 
6 h. 30 : disques. — 7 h. : gymnastique. 
— 7 h. 16 : La route est belle. — 7 h. 30 : 
mue. légère. — 8 h. : concert. — 8 h. 40 : 

I L'Astrologue. — 8 h. 45 : Familles heu­
reuses. — 9 h. : mélodie». — 9 h. 18 : 

| Santé et énergi*. — 9 h. 45 : Londres la 
' gale. — 10 h. : Beethoven. — 10 h. 1S : 
| extr. du cinéma et du théâtre. — 

10 h. 46 : Comment passer d'agréables 
vacances de Noël. — 11 h. : Orgue d* 

! cinéma. — 11 h. 15 : La Tchécoslovaquie 
et chansons hollandaises. — 11 h. 30 : 
Trio d'anches de Paris. — 12 h. : dlsq. 
— 13 h. 15 : Le Cirque Bilboquet. — 
12 h. 30 : disques. — 14 h. : Matinée mi­
niature. — 14 h. 30 : Sérénade enso­
leillée. — 15 h. : Auditeurs. — 16 h. 18 : 
Chansons et chanteurs. — 17 h. : L'Em­
pire britannique : l'Australie. — 17 h. 15 •. 
Quart d'heure des jeunes. — 17 h. 30 : 
Cœurs en harmonie. — 18 h. : disque». 
— 19 h. : extr. d'opérette». — 19 h. 30 : 
disques. — 19 h. 55 : Crochet radloph. — 
20 h. 25 : Variétés. — 21 h. 15 : Concert 
avec la Société philharmonique du Ha­
vre ; Caus. de M. Guernut. — 23 h. : 
Café-concert. — 24 h. : mélodies et dame . 

RADIO STRASBOURG (349 m 2). — 
6 h. 30 : disques. — 6 h. 40 : gymnasti­
que. — 7 h. 20 : disques. — 11 h. 50 : 
concert. — 12 h. 30 : disques. — 13 h. 18 : 
mus. champêtre. — 16 h. 25 : mus. pour 
deux pianos et duos. — 17 h. 5 :Chron. 
littéraire. — 17 h. 20 : Caus. sur l'Agri­
culture. — 17 b. 35 : disques. — 18 h. 16 : 
Emlss. économique. — 18 h. 30 : disques. 
— 20 h. 15 : concert. — 20 h. 30 : Le 
poisson chinois, de Bommart. — 22 h. 4 5 : 
mus. variée. 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6 ) . — 
12 h. : danse. — 13 h. : concert. — 18 h. : 
Airs d'opérettes. — 18 h. 40 : Orch. m u ­
sette. — 19 h. 30 : concert. — 19 h. 60 : 
Intermède. — 20 h. : disques. — 20 h. 10 : 
Crochet radtophonlque. — 20 h. 45 à 
21 h. : • Cabaret Palmollve ». — 31 h. : 
concert. — 31 b. 30 : M. et Mme Frise-
poulet, ménage moderne. — 21 h 30 : Va­
riété». — 33 h. 18 : Concert des Audi­
teur». — 32 h. 35 : Marche» militaires. •— 
83 h. 30 : Emis*, coloniale : sélect, sur 
< Toi, c'est mol », de Simone. 

RADIO LUXEMBOURG (1.393 m.) . — 
6 h. 30 : disques. — 7 h. 15 : orchestre. 
— 7 h. 30 : Bonjour le monde. — 8 h. : 
concert anglais. — i l h. : Emlss. fémi­
nine. — 11 h. 22 : disques demandés. — 
11 h. 50 : Emlss. agricole. — 12 h. 5 : mus 
ds dans». — 12 h. 50 : Varlétèa. — 
13 h. : Loisirs du monde. — 13 h. 30 : 
Récital de clarinette. — 14 h. : disque». 
— 18 h. 30 : Caus. religieuse. — 18 h. 40 : 
disques. — 19 h. 30 : Variétés. — 
30 h. : Crochet radloph. — 20 h. 45 : 

Les troubles 
SEXUELS 

ravagent la santé 
La médec ine moderne à déf ini t ivement 

établi que les moindre» troubles sexuels , 
calez l 'homme et cher, la femme, sont sui­
vis à brève ecratance de graves compli­
ca t ions intéressant toutes n o s facultés 
physiques ou menta les . 

Cet te répercussion de l'état sexuel 
sur l'état général provient du fait que 
les g landes génita les c h e s l 'homme ( testi­
cules i et chez la f e m m e t ovaire») sont 
parmi les plus act ives des g landes S 
sécrétion Interne, dont l 'ensemble condi­
t ionne toutes nos fonct ions essentiel les . 

Ces quest ions si importantes pour tous 
sont traitées d'une façon claire et sans 
peur des m o t s dans le très intéressant 
ouvrage du Dr Pierron int i tulé : Le 
rôle lie nos glandes à sécrétion interne. 
• d i t e d a n s un but d e vulgarisat ion mé­
dicale par les Laboratoires Okaaa. dont 
lf remarquable traitement bormo-tont-
que est en vente d a n s toutes les pharma­
cies, cet ouvrage e s t envoyé d iscrètement 
e t s a n s frais à toute personne adulte qui 
en fait la d e m a n d e aux Laboratoires 
Okasa (Serv. R.N.) , 9. Pg 8t-Honore. 
P a n s («•). 

•M 

DE VIOLENTS SÉISMES 
DANS U REGION 

DE KIRCHEIR 
Stamboul . 16 — L« Journal s i 

r o u p s a n n o n c e que les séisme» 
d a n s la région de Kircheir cont inuent , 
plus Violent» et plus désastreux. 

Seize maisons , d o n t plusieurs nouvel­
l ement construites , o n t été détruits» e t 
60 gravement endommagées , m e n a c e n t 
ruine. 

La région de Kircheir avait et*, e n 
1937. ent ièrement ravagée par d* vio­
lents s e i s m e s consécut i f s qui avaient 
dure un mois. 

FACULTÉ DE MEDECINE 
DE LILLE 

• O U T K N A N C E OE THESE 
M. Jean Deltombe. ancien président 

de l'Union des é tudiants de l'Etat, r i ent 
de soutenir bri l lamment s * thèse de doc­
torat e n médecine, avec la m e n t i o n très 
honorable. Le sujet comportait uns) é tu­
de très au point sur t L'Hemothorax 
traumai ique tardif » 

Le jury, préside par M. le profasseur 
Delannoy. éta i t composé de MM las pro­
fesseurs Nayrac, Muller et S w y n g b e -
datiw. de la faculté de médecine d s Lille. 

AGRICULTURE 
COiM.ME.QClr—. 

inDUSTlilE 
RÉUNION DE LA FÉDÉRATION 

DES SOCIÉTÉS AGRICOLES 
DU NORD DE U FRANCE 

L a Fédérat ion des Soc ié tés agricoles 
du Nord de la France s'est réuni à 
Paris, a u Sénat , sous la présidence de 
M. Degrendel . président. 

Eta ient présents : MM. P. Mahieu. 
de s Rotours e t Roussel , sénateurs d u 
Nord ; Delesal le . P. J3ache:et. H. Elb'y. 
sénateurs d u Pas-de-Calais Harent . 
sénateur de la S o m m e : Vasseux. s é n a ­
teur. Langlois , anc ien sénateur de l'Oise; 
Parmentier , Phchon . députés du Nord : 
D e Diesbach. Vincent, députés du Pas-
de-Calais : E. Delattre . G . Harduin. L 
Lambert, O. Carne. G. Boialeux. L. De-
clemy. délégués de la Fédération d e s | 
sociétés agricoles du Pas-de-Calais ; Du- j 
viviez. Çournier. B o u t o n d e la Soc ié té 
de s Agriculteurs de l'Oise; M. Malpeaux, 
secrétaire. 

Au cours de ce t t réunion il fut sur­
tout quest ion du problème d u blé et le ' 
Président eu exposa les données . Il dit 

é tendue des excédents de la dernière | 
récolte diff ici les à resorbier et qui ont ! 
déterminer le gouvernement a élaborer i 
le décret-loi du 12 novembre sur le cou- j 
t ingentement des ventes . 

M. Malpeaux, secrétaire, fournit des i 
expl icat ions Judicieuses ainsi que M. le 
s énateur Baclielet . 

M le sénateur Harent déclara que la ' 
commiss ion d'Agriculture du Sénat a i 
trouvée le problème te l lement complexe 
qu'elle n'a pas pris posit ion : il ignore j 
qu'elle sera son att i tude, mai s il es t ime I 
que la dist i l lat ion pourrait consommer , 
beaucoup d e ble et e n tirer un prix mini- j 
m u m de 73 fr. le qumtal . 

M. le Président souhai te que l'Office i 
d u blé devienne professionnel ; M. De- > 
e l émy ins is te sur la nécess i te de laisser : 
subs is ter l'Office du ble ce t te année . 

Enfin le président d e m a n d e que l'as- i 
semblée prenne posit ion sur les points : 

f tuvants : l . La nécess i t e de conserver \ 
Office d u blé jusqu'à la fin de la cam-1 

pagne ; 2. La nécess i té de prendre tou- I 
t e s mesures lut permettant de tenir s e s i 
e n g a g e m e n t s jusque là. 

Pour conclure la Fédération demande : , 
1 A l'Office du blé de prendre d'urgence 
toutes les mesures nécessaires pour rt- \ 
sorber les excédents : 2. Au gouverne-1 
m e n t de facil itée le f inancement des 
excédents par une avance de la Banque 
de France g a g é e sur le blé. 

Cet te résolution' a ete adoptée. 
On traita ensui te de l 'organisation de 

la production complémenta ire de la mé­
tropole et de s colonies . 

La réunion s'est terminée après <» 
vote de cette mot ion : 1. Qu'on organise 
profess ionnel lement la production com­
plémentaire de la métropole, des cou>-
nies et protectorats : 2. Qu'il na> soi t 
porte aucune at te inte a l' intégralité de s 
territoires sur lesquels s'exerce actuel le­
ment la souveraineté de la France. 

M. Goret , sénateur, président de l a 
Société d e s Agriculteurs de l'Oise a été 
désigne c o m m e président pour succéder 
à M. Degrendel . 

ÉCOULEMENTS TARIS 
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M A R C H É S DE LA RÉGION 
\ Boulogne, l î . — Poulet» 27 fr. là 

pléec ; poules 18 fr. p. ; poulette» 20 fr. 
piéos ; pigeons 5 fr. p. ; canards 16 fr. p.; 
oies. 34 fr p. : dindes 70 fr. p. ; lapins 
28 fr. p : lapin» de garenne 10 fr. p. ; 
ceins, les 26. 30 fr. : beurre n fr. 1» kilo ; 
choux 1.25 : choux-fleurs 4 fr. ; poi­
reaux 1 lr. ; choux de Bruxelles. X fr. 1» 
kilo ; hsricoi* 4 fr. le litre ; pommas d* 
terre 0 88 le t ; carotte» 0.78 le à. ; liè­
vres 40 lr. pièce. 

A- Au\l- le-<iùieai i . 17. — Beurre 18 à 
14 fr. l s livre : œufs 23.50 le qusrtsron ; 
l>oulets 20 à 26 fr. pièce : poule» 18 * 
'ii fr pièce : canard» ordinaire» 61 à 23 f.r 
place ; canards de Barbarie 18 à 26 fr. 
pMog ; oie* 38 à 43 fr. plèo» : dindaa 48 
s 75 fr. piec* : pintades 18 à 23 fr. pii*»: 
pigeon* tt.50 à 12 fr. la coupla i lapins 
domestiques 8 à 25 fr. pièce suivant gros­
seur ; lapins de gsrenne 9.50 à 12 fr. pièce. 
Crains : blé 204.50 : avoine 85 fr. ; orge 
125 fr. : seigle u s fr. ; m i » 140 fr. 1» tout 
aux 100 kilo». 

A l.lllers. 17. — Beurre 16 fr. l s livrs ; 
oeufs. 24 fr. les 28 : pommes de terre 0.60 
le kilo ; c* rot te* 1 fr. le kilo : poireaux 
1 fr ls botta ; poulets 26 à 60 fr. la cou­
ple. e.50 la livre ; poules 28 a 40 fr. la sou­
ple. 5.50 la livre ; plgeona 8 à 18 fr. la 
couple : lapins 10 à 28 lr. pièce. 8.60 la 
livre ; canard» 32 à 35.fr. la couple : ca­
nards d* Barbarie 45 à 68 fr. la coupla, 
5 fr. la livre ; oies 32 à 36 fr. l s plèo». 

Théâtre radlophonique de Bruxelles. - ~ 
22 h. S : dep Psria : Concert donne avec 
le planiste Jean Doyen et l s Quatuor 
vocal féminin Seupel. — 23 h. -; danse. 

BRUXELLES FRANÇAIS (483 m. 8) . — 
8 h. 30 ; disques. — 12 h. Isa*. — 13 H. : 
disques. — 13 h. 30 : concert vsriè. — 
17 h. : concert. — 17 h. 45 ; Variété*. 
— 18 h. : Hommes de science au service 
du bien : 1» docteur Malvoz. caus. — 
18 h. 15 : chant. — 18 h. 45 : Le quart 
d'heure du petit pianiste. — 19 h. : dlsq. 
— 19 h. 16 : Chonirs russes. — 20 h. 
Trio Casella. — 20 h. 45 : Le Voyage à 
Biarritz, pièce en un acte de J. Sarment. 
— 21 h. 45 : Roméo et Juliette, ouv. — 
22 h. : disques. — 22 h. 46 : Jara. 

UN GRAND GAU 
RADI0PH0NIQUE 

IL A U R A LIEU LE « D E C E M B R E A 
LILLE ET SERA O R G A N I S É PAR LE 
CONSEIL D E GERANCE DE RADIO 
P.T.T.-NORD. 

Mardi 20 décembre. & 20 h., aura lieu, 
au Grand T h é â t r e de Lille, un gala radio-
phonique organise par le Conseil de 
Gérance de Radio P.T.T.-Nord. 

La soirée sera consacrée à l'audition 
d'artistes e n renom de la région du Nord 
Mme Alice Raveau . de l'Opéra ; M. 
Pierre Bertin. sociétaire de la Comédie 
Française : Mlle Françoise Delllle. pen­
sionnaire de la Comédie Française ; M. I 
Henri Merckel. le célèbre violoniste ; M ' 
Devémy. cor-solo de la Garde Républi- | 
ca ine et de l'Opéra-Comique ; Verroust 
de Radio-Paris ; le trio Jacques Gll let : ! 
M m e Marcell i-Herson, violoncelliste. | 

soliste des Concerts Colonne. Lamoureux 
et Pasdeloup : M. Henri Hespel. pianiste; 
Mlle Marie Laurence, du Théâtre d u 
Vaudeville : M. J e a n Francey. du Théâ­
tre National de l'Odéon. 

L'orchestre de Radio P.T.T.-Nord. tour 
à tour dirige par MM. Soret. S u r m o n t 
et. Francis Bousquet, interprétera, de» 
oeuvres de compositeurs du Nord. 

En seconde partie, sera jouée pour la 
première fois au Théâtre de Lille, l ' o u ­
vre admirable du poète lillois Albert 
S a m a i n : « Polyphème ». drame e n daux 
actes e n vers. Le grand artiste l i en» 
Alexandre, sociétaire de l s Cornée»* 
Française y t iendra le rôle de Poly­
phème. 

Mlle Françoise Delille. pensionnaira d s 
la Comédie Française, fille dé l 'ancien 
Préfet du Nord. Anjubault . Incarnera .a 
douce Galathée : Mlle Marie Lauréates) 
sera le petit Lycaa et M. J e a n Francey, 
le berger Acis. 

A l ' entrac te de cette magnif ique soirée 
aura lieu une mani fes ta t ion de sympa­
thie à M. Léon Plouviet. chef de la s ta­
t ion de Rad io P.T.T.-Nord n i a à U 
retraite, le soir-même. 

Se s amis lui offriront un médai l lon 
oeuvre du statuaire lillois Soubrica» qui 
marquera à la Maison de la Radio, la sou­
venir de celui qui participa pour un» 
grande part A la na i s s snce e t au déTélop-
prment de Radio P.T.T.-Nord. 

Imp. du kévti êu More 
186. rue d» Parla, UB*. 

U G é r a n t : SmUé 

» j e ne le ferai pas... Guy de Cou-
anges doit se punir lui-même. 

» Guy de Coulangea, de par ses ancê­
tres) de par toute une vie d'honneur 
passée, n a le droit d'être un assassin. 

s Noblesse oblige, monaieui le comte i 
s Puis. — et oe que Je vais vous dire 

est» â mon sens, la chose la plus grave. 
— vous avez une fille, monsieur... vous 
n'avez pas le droit de faire rejaillir sur 
elle l ' infamie de votre acte 

H a i s à ces mots. Guy tout à coup 
répondit : 

- M» "lie I Qu««« '»'*• • 
_ Yvonne de Coutanges '. 
— Mais, monsieur, vous, i l bien infor­

mât, vous devriez savoir... 
_ Que MDe T v o n n e n'est pas ?«t»e 

enfant ? 
» j g ls sala, monsieur. M a » v o w Mit 

avec donné votre nom, *t «n agissant 
ainsi, vous a v e s assumé une responsabi­
lité à laquelle vous ne pouvez vous dé­
rober... 

— Ah ! par exemple ! Votlâ qui est un 
peu violent. 

» Monsieur, vous faites tausse route, 
car Je me moque pas mal d'Yvonne I 

» J e m e reprends enfin.. . et Je vous 
prie de me laisser m paix. 

s Des preuves dites-vous, vous aves des 
preuves Où «ent-éllas f 

— Martine 
— Martine ne dira rien.. J'ai eu l» 

tort tout à l'heure de vous avouer la 
vérité... Mais aucun témoin n'était pré­
sent... 

s Oonc, monsieur, faite ce que bon 
vous sambléra... 

i oénojxéàwnol . . . Ja 

et e n vous. Je nierai Jusqu'au bout. , 
a t tendant je vous pris de sortir. 

— Prenez garde, monsieur. Je vous 
t iens d a n s m a main et Je ne vous lâche­
rai pas. s'écria Marcel fou de colère. 

s Je voua donne vingt-quatre heures 
pour agir 

» Si demain, a dix heures, justice n'a 
pas été faite... Je vous dénoncerai , comte 
de Coulants» , Je vous dénoncerai , mal­
gré tout l'horreur que J'éprouve pour un 
acte pareil... 

» Adieu, monsieur, réfléchissez bien, 
pendant qu'il en est t emps encor». 

Et. tandis que le comte , incapable de 
dissimuler plus longtemps l'angoisse où 
le Jetaient les menaces d u Jeune homme, 
s'effondrait c o m m e u n s masse sur un 
fauteuil, Marcel sortit du salon. 

œ 
E XPI AT I ON ! 

En quit tant la propriété du Mourillon. 
Marcel profondément troublé par la 
scèn» pénible qul l venait d'avoir avec 
Ou» dé Coulangea. ne se sentit, pas la 
força d'aller, c o m m e de coutume, retrou­
ver son ami Félix an café où Ils s t réu­
nissaient dordlna ir» a v a n t le déjeuner 

Après avoir va inement a t tendu Marcel 
Berthler. vaguement Inquiet, reprit seul 
le chemin de l'hôtel. 

— M. Daubenton est rentre depuis 
déjà quelques minutes , l'informa le gé­
rant de l'hôtel dés eon arrivée. 

» I l n ' a d i t être souffrant e t il ne 
doi t pas riasesndr» peur « J e û n e r . 

En quelques enjambées , malgré le poids 
des ans qui déjà lui avait en levé un peu 
de s o n agil ité, Berth ler eut vi te fait de 
gravir les deux étages le séparant de 
la chambre de son ami. 

— Que m e dit-on, s écria-t-il. e n péné­
trant auprès de Marcel. 

s T u te sens souffrant, paraft- i l R ien 
de grave au moins ? 

» U n peu de migraine. Je crois, peut-
être un petit coup d e soleil. 

s Après quelques heures de repos, il 
n'y paraîtra plus. 

Félix., laissant son Jeune ami. redescen­
dit prendre seul son repas . 

Marcel, de tout l'après-midi, ne sortit 
pas d e sa chambre. 

Et le soir, il se couchait e n proie â un 
violent accès de fièvre. 

Cependant , quand le l endemain mat in , 
vers neuf heures, Fél ix , après avoir 
frappé â la porte de son ami , pénétra 
dans sa chambre, il ne put laisser échap­
per un cri de surprisa contrariée e n 
constatant que Marcel était absent. 

— Où diable est allé ce galopin I 
s'exclama-t-il en descendant les é tages 
dé l'Immeuble 

— M. Daubenton est sorti dès hui t 
heures le renseigna -t-on. 

— Alors, i l é ta i t guéri... il n'avait p lus 
de fièvre, reprit Fél ix avec humeur. 

— M. Daubenton étai t un peu pâle. 
m a i s 11 ne semblait p lus ms lade , lui 
fuWl répondu. 

— C'est bien la pe ine ne m a v o i r 
inquiété hier, grommela Papa Bon Cœur. 

s A h ! C M Jeunes gêna. Quelle race 
d égoïstes I 

T o u t en maugréant de la sorte. Fél ix 
Berthler, après avoir pris sa Jumelle 
mar ine accrochée au por temanteau de 
l'hôtel, salua la gérante de l' immeuble, 
et, se couvrant de son large feutre, se 
dirigea vers le Mourillon pour y faire 
sa promenade favorite et quotidienne. 

Quelques ins tants après, tranquil le­
ment instal lé sur un roc abrupt, 11 consi­
dérait dé jà depuis quelques minutes 
l'horizon bleu, toujours nouveau pour 
lui. quand il fut tiré de sa contemplat ion 
par le gr incement désagréable que pro­
duisait e n s'ouvrent, une petite porte 
dissimullée dans le mur d'un» propriété 
s i tuée à une c inquanta ine de mètres à 
pe ine d u vieux music ien. 

— Aie. m e s dents , ne put-il s 'empêcher 
d e dire e n entendant ce bruit. 

s En voilà une qui ne doit p a s s'ouvrir 
souvent. 

Mais un h o m m e sortait de la propriété. 
S'arrêtent sur le seuil, 11 at tendi t un 

instant. 
— Venez, dit-il enf in à une personne 

restée à l'intérieur et qui ne pouvait , 
par conséquent être vue de Fél ix , le 
canot est lis, tout près... Le c h e m i n eat 
facile. 

— Croyez-vous, Guy, q u l l soit utile 
que Je vous accompagne, répondit une 
voix de femme. 

Eu e n t e n d a n t cette voix, Berthier avait 
tressailli. 

— Allons, mon vieux, est-ce que tu ne 
dev iens pas fou t se dit-il e n compri­
m a n t lea bat tement* de aon cosur. 

Cet te voix, Berthler ava i t cru la 

naître, voix chère entre toutes , voix 
Jamais oubliée, depuis pourtant que, 
pour la dernière fois, i l l 'avait en tendue 
resonner à son oreille. 

— Mais oui, chère amie , cont inuai t 
l 'homme. 

» Je vous ai dit que le canot est vendu. 
...L'acquéreur doit venir le chercher cet 
après-midi. 

» Puisque Jamais encore vous n'avez 
fait de promenade avec moi sur cette 
barque... accompagnez-moi aujourd'hui. 
vous m e feras plaisir ; ce sera la pre­
mière et la dernière fois qu'ensemble 
nous irons sur ce bateau ! 

Fél ix vit alors sortir de la propriété 
une f e m m e à l'allure encore Jeune e t 
dont les traits , cachés par u n s large 
capeline de toile blanche, lui furent 
pour un ins tant dérobés. 

S e penchant en arrière. Félix, sans 
pourtant oser se servir de sa Jumelle. 
faisait tous ses efforts pour voir le visage 
de cette f e m m e dont la voix et m ê m e 
la s i lhouette le Jetaient d a n s un tel 
trouble... 

— U n e f e m m e e s t u n e femme, se 
disait-il... e t moi. Je ne suis qu'un imbé­
cile ... 

Pourtant, Berthler ne quittait pas I» 
couplé du regard et quand il lea vit s'en­
gager sur ls sentier escarpe qui devait 
les amener à une p e i n e crique ou était 
amarré le canot automobile dont venait 
de parler l 'homme, il saisit sa Jumelle 

n ne parvenait pas à détacher son 
regard d e la f ine s i lhouette féminine. 

La grâce, l 'harmonie qui se dégageait 

de cet te f e m m e lui rappelaient t a n t d e 
tristes, m a i s si chers souvenirs, qu'il 
n'osait m ê m e pas s'avouer à lu i -même 
toute la Joie, tout le regret q u l l 
tait à suivre le moindre des 
cet te inconnue.. . qui. descendant â 
s ent vers la mer, lui tournait encore 1* 
dos. 

Arrivée au bas de la pente, après avoir 
traversé la petite plage, el le sau ta lé 
m e n t d a n s le canot où dé jà son 
g n o n l'avait précédée. 

Rapidement , l e moteur fut m i s e n 
marche... 

Alors, au m o m e n t précis où. d'un élan, 
la barque quit tai t le rivage, l ' inconnue 
s* retourna vers la terre. 

Fél ix Berthier, qui braquait toujours 
sa Jumelle vers l 'embarcation, vit brus­
quement apparaître les traita d e l'incon­
nue dans le c h a m p de s a Jumelle. 

— Francine. . . s'écria-t-11 e n l s i s sent 
retomber l ' instrument. 

. Allons... allons... reprit-il e n trem­
blant de tout son être... Je su i s fou . - Ja 
suis halluciné.. . m a Franc ine e s t morte . 
Je le sais, J'en al la preuve... 

» Pourtant. . cet te voix que J'ai e n t e n ­
du* là tout â l'heure, â côté de mot... 
J'ai bien cru la reconnaî tre . . et m a i n t e . 
nant ce visage... ces yeux... 

s C'est elle... e'est e l l e . . l'est su i s ee*» 
tain. 

s Oh 1 Je veux voir... Je veux vqgr.. Ja 
veux être tout à fait sûr- , s 

(A tutvrt) 
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